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Pour faire vivre durant la saison d’été la magnifique église classée de sainte Cécile de 
Ceillac, nous entrons dans l’idée un peu folle d’en faire un lieu d’exposition pour des 
artistes de qualité. L’association des Amis de Ceillac, avec l’aide de la municipalité, nous 
en confie la responsabilité, lors de l’assemblée générale 2005.  
Et c’est le 16 juillet 2006… 
 

 



 
 
L’aventure commence donc avec une 
importante série de gravures de Maurice 
MAILLARD et l’Evangile selon saint Luc, 
calligraphié et enluminé par Didier MI-
CHAULT.                  

 
 

 
 
 
L’installation reste rudimentaire, utilise les ressources existantes ; on improvise une 
grande table de dix mètres de long pour présenter les planches de l’Evangile. 
 
 

     
 



 



 
 

 
 



 
 

            

 
 
 

 
 
 



 
 

En 2007, nous comptions voir grand et, avec la complicité du seul Rachid KORAICHI, monter 
ce qui deviendra, par la force des choses, l’exposition suivante.  
 
Viennent donc occuper sainte Cécile les textiles et tentures brodées de Martine CIEUTAT, les 
capes de laine et de soie d’Hélène JOSPE, les peintures abstraites de Geneviève MEYNARD et 
les sculptures de fer forgé de Daniel SOURIOU. 
 



 



 



 



 
 



 
 



 

               
 
Une tenture brodée de Martine Cieutat    Hélène Jospé dans son atelier 
 

   
 
Les couleurs de Geneviève Meynard  « Ceillac » de Daniel Souriou 
 
 



 

 
 

 
 

 
 



 
 
Avec l’année 2008, les expositions changent de dimension. Rachid KORAICHI s’est trouvé 
une attache à Ceillac par le gendarme Robert enterré à Aïn Beida, berceau de la famille de 
Rachid. Le seigneur du désert, le maître soufi à la douceur implacable déploie ses talents et 
obtient comme par magie la transformation du lieu : une « seconde peau » est installée, 
l’éclairage devient professionnel. Il offre à Ceillac le dessin d’un vitrail pour la chapelle des 
Rameaux.  
Pour célébrer l’hommage aux moines-martyrs de Tibhirine et dans le respect du Dieu 
unique, Mgr Jean-Michel di Falco Léandri, évêque des Hautes-Alpes, vient inaugurer 
l’exposition… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Rachid  KORAÏCHI  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 



 
 

 



 



 
 
 



 

Testament spirituel de Christian de CHERGE 

Quand un A-DIEU s’envisage...  

S'il  m'arrivait  un jour - et ça pourrait  être aujourd'hui - d'être victime du terrorisme qui 
semble vouloir englober maintenant tous les étrangers vivant en Algérie, j'aimerais que 
ma communauté, mon Eglise, ma famille, se souviennent que ma vie était DONNEE à Dieu 
et à ce pays.  

Qu'ils acceptent que le Maître unique de toute vie ne saurait être étranger à ce départ 
brutal. Qu'ils prient pour moi : comment serais-je trouvé digne d'une telle offrande ? 
Qu'ils sachent associer cette mort à tant d'autres aussi violentes laissées dans l'indiffé-
rence de l'anonymat. Ma vie n'a pas plus de prix qu'une autre. Elle n'en a pas moins non 
plus. En tout cas, elle n'a pas l'innocence de  
l'enfance. J'ai suffisamment vécu pour me savoir complice du mal qui semble, hélas, pré-
valoir dans le monde, et même de celui-là qui me frapperait aveuglément.  

J'aimerais, le moment venu, avoir ce laps de lucidité qui me permettrait de solliciter le 
pardon de Dieu et celui de mes frères en humanité, en même temps que de pardonner de 
tout cœur à qui m'aurait atteint.  

Je ne saurais souhaiter une telle mort ; il me paraît important de le professer. Je ne vois 
pas, en effet, comment je pourrais me réjouir que ce peuple que j'aime soit indistincte-
ment accusé de mon meurtre.  

C'est trop cher payé ce qu'on appellera, peut-être, la « grâce du martyre » que de la de-
voir à un Algérien, quel qu'il soit, surtout s'il dit agir en fidélité à ce qu'il croit être l'islam. 
Je sais le mépris dont on a pu entourer les Algériens pris globalement. Je sais aussi les 
caricatures de l'islam 
 qu'encourage un certain islamisme. Il est trop facile de se donner bonne conscience en 
identifiant cette voie religieuse avec les intégrismes de ses extrémistes.  

L'Algérie et l'islam, pour moi, c'est autre chose, c'est un corps et une âme. Je l'ai assez 
proclamé, je crois, au vu et au su de ce que j'en ai reçu, y retrouvant si souvent ce droit-fil 
conducteur de  
l'Évangile appris aux genoux de ma mère, ma toute première Eglise, précisément en Algé-
rie, et, déjà, dans le respect des croyants musulmans. Ma mort, évidemment, paraîtra 
donner raison à ceux qui m'ont rapidement traité de naïf, ou d'idéaliste : « Qu'il dise 
maintenant ce qu'il en pense ! » Mais ceux-là doivent savoir que sera enfin libérée ma 
plus lancinante curiosité. Voici que je pourrai, s'il plaît à Dieu, plonger mon regard dans 
celui du Père pour contempler avec lui ses enfants de l'islam tels qu'il les voit, tout illumi-
nés de la gloire du Christ, fruits de sa Passion, investis par le don de l'Esprit dont la joie 
secrète sera toujours d'établir la communion et de rétablir la ressemblance, en  jouant 
avec les différences.  

Cette vie perdue, totalement mienne, et totalement leur, je rends grâce à Dieu qui semble 
l'avoir  voulue tout entière pour cette JOIE-là, envers et malgré tout. Dans ce MERCI où 
tout est dit,  
désormais, de ma vie, je vous inclus bien sûr, amis d'hier et d'aujourd'hui, et vous, ô amis 
d'ici, aux côtés de ma mère et de mon père, de mes sœurs et de mes frères et des leurs, 
centuple accordé comme il était promis !  

Et toi aussi, l'ami de la dernière minute, qui n'aura pas su ce que tu faisais. Oui, pour toi 
aussi je le veux, ce MERCI, et cet « A-DIEU » envisagé de toi. Et qu'il nous soit donné de 
nous retrouver,  
larrons heureux, en paradis, s'il plaît à Dieu, notre Père à tous deux. AMEN !  Incha Allah !  

Alger, 1er décembre 1993.  
Tibhirine, 1er janvier 1994.  
 
Christian  

 



 
 
 
 

 
 
 



   
 

Les bronzes des quatre-vingt-dix-neuf noms de Dieu, arrivés bruts de Damas, sont patinés un à 
un, et installés dans la nef de Ste Cécile 

 

 
 

      



 
 
 
          
        Mgr Di FALCO  
        avec Serge Nouailhat, 
         le verrier   
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

       
   

La pose du vitrail dans la chapelle des Rameaux 
 

 



 
En 2009 et en 2010, ce sont les artistes ceillaquins qui sont à l’honneur en compagnie de 
quelques invités. 
 

 



 
Michel BLANCHARD 

 

 
 

L’histoire de Michel BLANCHARD 
avec CEILLAC est une grande histoire 
d’amour : arrivé avec ses parents pour 
bénéficier du bon air, ce fils d’une fa-
mille de brillants intellectuels parisiens 
sait déjà que la montagne sera sa pas-
sion : il lui arrive de sécher les cours 
du lycée Henri IV pour aller grimper 
en forêt de FONTAINEBLEAU ! 
 
En 1954, comme ses parents ont acheté 
un jour de Sainte Anne la fruitière du 
MELEZET, il plaque tout, s’y installe 
pour l’hiver, en fait son camp de base : 
en dépit de tout et de tous, mais soute-
nu par l’amour de ses parents, il sera 
guide de haute montagne ; pendant 
quarante cinq ans il emmènera ses 
clients sur les plus beaux sommets. 
 
Mais il est homme de conviction et il 
reste fidèle à CEILLAC. Il parle le pa-
tois, il crée et exploite le refuge du 
MELEZET, puis son atelier de poterie 
de la VISTE. Le jeudi il est sur le mar-
ché. Comme artisan, qui fait de l’utile, 
beau si possible. 
 

Car entre temps, il a découvert l’art de 
la terre, nouvelle matière à défi, source 
de réflexion, terrain de hauts risques. 
Avec toujours la même passion, il 
cherche, avec pour maître mot la sim-
plicité. Son rêve : utiliser l’argile de 
CEILLAC et cuire dans son nouveau 
four à bois des pièces entièrement lo-
cales… Face à la mondialisation, faire 
vivre l’artisanat de proximité immé-
diate. 
 
Il y a des tourneurs de pots et il y a des 
potiers : Michel BLANCHARD est de 
ces derniers. Même s’il s’en défend 
avec cette humilité qui est la marque 
des grands, même s’il dit se méfier des 
mots que pourtant il excelle à manipu-
ler, la vie a fait de lui un sage. Qui 
n’oublie pas qu’Adam veut dire en hé-
breu terre rouge, comme l’argile dont 
Dieu le fit. Car le potier est démiurge, 
qui n’en finit pas de créer, qui se fait 
complice, voire concurrent, de la Créa-
tion… 

 



 
Pierre Dominique ESNAULT 
 
 
 

 
 
 
L’œuvre artistique de Pierre-Dominique 
ESNAULT est son jardin secret. 
 
Toujours mesuré et discret, l’homme de-
vient dynamique et disert quand on lui 
permet de parler de ses passions calmes : 
les siens d’abord, sa tâche de professeur, 
ses réalisations picturales.  
 
Diplômé d’histoire et d’archéologie, il 
coordonne l’équipe d’enseignants 
d’Histoire des Arts  d’un lycée d’Aix-en-
Provence : ce pédagogue ambitieux pour 
ses élèves aime montrer, expliquer, mettre 
en perspective. Ses bibliothèques, maté-

rielle ou numérique, sont impression-
nantes.  
 
Il en va de même de sa collection de 
sables colorés, désespoir des déména-
geurs, avec lesquels ce fils de pasteur, 
familier des symboles, réalise ses 
toiles. Son inspiration vient plutôt des 
sables navarros que des mandalas tibé-
tains. Elle rejoint les motifs que dessi-
nent les champs quand on les regarde 
du ciel ou sur les photos de Yann AR-
THUS-BERTRAND.  
 
Dès qu’il a eu l’invitation des Amis de 
CEILLAC, il est venu en voisin de la 
vallée de la Clarée, au cœur de l’hiver 
dernier, enjambant les tas de neige, 
s’imprégner de cette église Sainte Cé-
cile, emporter un peu du sable gris du 
torrent et marcher longuement dans la 
vallée du CRISTILLAN. Il a ensuite 
minutieusement préparé les œuvres 
originales qu’il a choisies pour cette 
exposition. 
 
Dans le sillage de peintres comme André 
MASSON, Raoul UBAC et Pierre 
FOURNEL, il donne à voir, en combinant 
des éléments naturels et avec humour, ce 
qui est invisible pour les yeux et pourtant 
déjà donné à qui sait regarder. 
 
 

 
 
 



 
 



 
 
 
 
 

 
 
 
 



 
 
 

Accompagnant cette vision de la Jérusalem céleste de Pierre Dominique ESNAULT, 
l’exposition soumettait à la sagacité des visiteurs la question suivante :  

quelle est l’origine des motifs « ceillaquins » du coffre ci-dessous ? 
 

 
 

En fait, Claude et Pierre Grossan ont reproduit les rosaces qui figurent sur un petit ossuaire 
de pierre, dit hérodien, de l’époque du Christ. Il se trouve au musée de Jérusalem… 

 
 

 



L’exposition 2010 est consacrée à Christophe Sidamon Pesson, Il est accompagné des 
lauréats du concours de photographies et des meilleures vues de Michel Chavrot. 
 

 
 



 
 

 
 

 



 
L’exposition 2011 est l’occasion de mettre au net la présentation du lieu ; une synthèse 

historique en raconte l’histoire 
 

  



 
L’exposition, quant à elle, accueille Josée Tourrette et Gérard Esquerre, avec une création 

originale commandée par les Amis de Ceillac à Christian Zimmermann pour la nef. 
 

  



 





 



 

 
 

Panorama avec, au centre, les «mélèzes de papier » de C. Zimmermann 
 
 
 

 
 

Les BD ceillaquines de Gérard Esquerre 
 
 
 

     
 

Les variations et projets de Josée Tourrette 
 
 
 



 
En 2012, les tapisseries de haute lisse de Daniel Drouin parent les murs ;  

dans la nef, l’impressionnante généalogie des familles ceillaquines de Simone Fournier 
 
 
 

La municipalité de Ceillac et l’association des Amis de Ceillac présentent 
leur EXPOSITION d’ETE 2012 dans l’EGLISE SAINTE CECILE 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

TAPISSERIES DE HAUTE-LISSE  
de DANIEL DROUIN 

 
et 
 

GENEALOGIES CEILLAQUINES 
établies par Simone FOURNIER 

 
Exposition ouverte tous les jours (sauf le samedi) de 17 à 19 heures 

  



 

 
 
 



 
 

 
 

     
 

 



         Entretien avec Simone Fournier 
 
Comment toi, qui es Beaufortaine, es-tu devenue la généalogiste des familles ceillaquines ? 
 
Par Claude, mon mari, dont la maman était morte à sa naissance ; il a voulu en savoir plus sur ses deux familles ceillaquines, 
les Maurel et les Fournier ; son père était peu loquace… Nous avons commencé ensemble à remonter la lignée, à rechercher 
les actes de naissance, de baptême, de mariage et de décès. En généalogie, on est vite saisi par la curiosité, par l’envie d’aller 
plus loin, de forcer les impasses, de comprendre malgré les inévitables lacunes… A la disparition de Claude, j’ai continué 
jusqu’à dépouiller tous les documents disponibles à l’état-civil de la mairie et aux archives départementales des Hautes-
Alpes. Je n’ai pas eu à faire la même chose à Beaufort pour ma propre lignée, un cousin s’en est chargé ! 
 
Soixante lignées familiales, c’est énorme ! 
 
Plus de dix ans de travail ! Au début, avec Claude, on recopiait les actes à la main : les photocopies étaient rares et internet 
balbutiait. Tous nos enfants ont contribué à la tâche ! Sans doute le fait que Claude et moi-même étions orphelins de mère 
nous a rendus sensibles à la richesse particulière de l’adoption, qui est un changement de lignée affective : nous avons-nous-
mêmes adopté deux de nos quatre enfants avec un grand bonheur. 
 
Quelles sont les difficultés majeures que l’on rencontre dans une recherche sut tout un village ? 
 
D’abord tous les documents ne sont plus sur place : tous les registres anciens – c'est-à-dire, en gros, trois générations, ce qui 
est très peu – sont à Gap et non plus à Ceillac. Nous sommes remontés jusqu‘aux premiers actes écrits soit  en 1629.  
Ensuite les documents sont rédigés soit en latin de tabellion, parfois différent de celui de Cicéron, en patois ou en français ; il 
n’y a guère de problèmes de lisibilité : les rédacteurs s’appliquent ! 
Une difficulté particulière et presque amusante vient du fait que le curé baptise un enfant sous un prénom qu’on lui indique 
ou qui lui convient et que celui-ci, finalement, ne porte pas ; heureusement, comme l’acte de baptême indique parfois les 
parrain et marraine, on finit par s’y retrouver !  
De plus, le choix des prénoms est très limité dans le village : on donne les mêmes prénoms de génération en génération ; 
seules deux familles, les Guérin et les Magnan, par exemple, osent innover en la matière ! 
Enfin il y a tous les mariages « croisés » où un frère et une sœur épousent dans la famille qui s’allie à eux une sœur et un 
frère, pour ne pas disperser les terres… 
 
Quel rôle joue, dans une telle recherche généalogique, la mémoire non-écrite, le témoignage oral ? 
 
Un rôle énorme ! Je ne me serais pas retrouvée dans les labyrinthes familiaux sans le secours de certains anciens et surtout 
des anciennes du village comme Marcelle Marchis, Marcelle Guérin ou Marie Imbert : elles seules savaient ou savent encore 
renouer les fils épars ou rompus, d’autant plus que les surnoms entrent en ligne de compte… 
 
Justement, tu es une Fournier Ponset … 
 
En 1888 un berger prénommé Pons arrive à Ceillac et fonde la lignée… Les surnoms sont attestés dès les premiers actes 
écrits ; on a de tout, une ville d’origine comme Turin ou Briançon, un prénom inusité au village comme Pons ou Louis, qui 
deviennent en patois « Pouncet’ » ou « Louiss’ » puis des choses plus coquines, voire grivoises, qui font beaucoup rire mes 
vieilles informatrices et qu’elles se refusent obstinément de m’éclairer ! 
 
Tu as choisi de présenter les résultats de ton travail par lignées familiales… 
 
C’est ce qui sera le plus lisible : je pense que les ceillaquins iront droit au tableau de leur lignée … et qu’ils s’y retrouveront ; 
ensuite, les plus curieux pourront partir sur les lignées alliées et retrouver, avec un peu de chance, les oncles, tantes et cousins 
plus lointains ; mais il faudra s’accrocher. 
J’ai choisi de faire une présentation pudique : certains détails que j’ai découvert ne sont pas rendus publics, à la demande des 
familles. 
Je compte enfin sur cette exposition pour compléter mon travail de recherche : un cahier est mis à la disposition du public 
pour signaler les erreurs éventuelles et les ajouts possibles et je reste joignable !  
Autrement dit, je dissémine hardiment le virus de la généalogie : attention à la contagion ! 
 
Les tableaux généalogiques de S. Fournier sont aujourd’hui consultables en mairie de Ceillac 
 



2013 nous offre l’occasion d’une riche confrontation : autour des deux chemins de croix 
propriété de la paroisse, le projet est de faire réaliser des « chemins de croix pour 
aujourd’hui » 
 
 
      
  La municipalité de Ceillac et l’association des Amis de Ceillac 
  présentent l’exposition 
 
 

  CHEMINS DE CROIX 
  D’HIER ET  
  D’AUJOURD’HUI 
 
  Collections anciennes de la paroisse 
 
  Créations originales de 
  Gérard Esquerre 
  Josée Tourrette 
  Daniel Drouin 
  Maurice Maillard 
  Daniel Souriou 
 
  Photos de 
  Jacques Poujoulat 
  Bernard Busser 
 
  Textes de 
  Jean-Michel di Falco Léandri 
  Paul Claudel 
   
  EGLISE SAINTE CECILE DE CEILLAC 
  13 JUILLET – 24 AOUT 2013 
 
 
  Exposition ouverte tous les jours  
  De 17 à 19 heures 
  Entrée libre 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 





 



Les chemins de croix anciens de la paroisse saint Sébastien de Ceillac 
 
 

 
 
 
 

Le chemin de croix numérique de Gérard Esquerre 
 

 
 
 

 
 
 

 
XVème station : La résurrection 



 

 
 

La création de Josée Tourrette 
 
 

 
 
 

Le voile de Véronique, la résurrection et le crucifié de Maurice Maillard 
dans la « chapelle du silence » 

Ces trois fusains feront l’objet, en 2015, d’un commentaire dans le livre de Claude Molzino,  
Mémoire de l’ombre, aux éditions Manucius. 



        
 

Monseigneur Jean-Michel di Falco Léandri, comme en 2008, a tenu à venir inaugurer cette 
exposition à laquelle il a confié sa propre méditation du chemin de croix, L’Amour crucifié, 
paru en 1997 et réédité en 2014 aux éditions du Laus. 

 

 
 

    
 

Le « ressuscitant » de Daniel Souriou et la joie pascale de Daniel Drouin 



 
 

En 2014, huit ans après sa première exposition, Maurice Maillard revient en solo avec des 
dessins, des peintures et de gravures, sous un titre qui, en art japonais, désigne les paysages : 

 MONTAGNES ET EAUX 
 

 



 



 
 
 

 
 
 

 
 



    
 

Variations sur un paysage (fusain et dessins) 
 

   
 
 
 



Le thème de l’exposition 2015, autour d’Antonius Driessens, de Myriam Wetzstein et de 
Jeannot Meissimilly, est le plus ceillaquin qui soit, « l’Ame du bois » ! 

 
 

 



 





 
 



 
 
 
 
 



 
 
 
 
 

 
 
 



 
 

   Les trompe-l’œil d’Antonius Driessens n’ont pas manqué de surprendre… 
 

 
 
 

       
 

 



  
 

        
 

Les riches collections de Jeannot Meissimilly 
 

 
 



 
 

 
 

Le regard d’artiste que porte Myriam Wetzstein sur les écorces intrigue et fascine 
 

 
 

Quatre miniatures de Didier Michault,  
en clin d’œil à la première exposition d’été en 2006… 

 



 
 
 
 
 

MERCI 
à  
 

André BLES, Jean-Claude CARLE, Célestin FOURNIER, 
Sylvie et Christian GROSSAN, Michel CHAVROT, Jean-
Michel di FALCO LEANDRI, André BERNARDI, Félix 
CAILLET, Jean-Paul BONNET, Béa et Christophe GROUES, 
Chantal BROSSY, Geneviève et Pierre-Yves MICHARD, 
Agnès et Jeannot MEISSIMILLY, Françoise et Jean-Pierre 
FOURNIER, Arlène BUZET, Christiane et Robert FOUR-
NIER, Noëlle et Frédéric PONTHUS, Claudine et Frank LE 
ROLLAND, Dominique et Nikos MEXIS, Martine et Jacques 
DAUDET, Françoise et Emile CHABRAND, Célestin 
FOURNIER, Marie-Noëlle ROBIN, Juliette CHABRAND, 
Claire MALBOS, Ghislaine GEELEN, Michèle MORICE, 
Marie-France JOUVENEL, Marguerite MASQUELIER, à 
tous ceux qui nous ont aidés et aux artistes exposés. 


